





CONTRE 
LES MAZARINISTES. 





A RARIS 
Chez PIERRE VARIQUET, ruë S. Iean de Latran 
deuant le Coliege Royal. 


m -ghsnere mme 


NC DE ARLES. 
AVEC PERMISSION. 








AV: LECTEVR. 


É) Viconque aime. les Lys, aimera, cet ongrage, 
LL Qui les detefiera, deteftera l'Autheur, 

Er qui veus des François fe manfirer defiruileur,. 
En lfant ce difcours ilmonfirera fa rage. 
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4 OSTRE Ptouincedelolée qui don-- 
\ EN y noitautrefois de l'enuieaux plusflori£ 
NÉE fans Royaumes, nos Villes defertes & : 
| deftruites qui portoient leur gloire a- Normanni ae. 


suec leurs. murailles iufques dans les: Cieux.; enfin FRE 


 animis , acce- 


Toppreffion& les gemiflemens de tousles François, SHARE Ee 
- 4 2 3 äa- 
fonc de puiffans motifepour reuciller en nos cœurs ro oppidi prin. 


vne iufte fureur, qui chafle lamiferedenosmaifons, auue rana 
vitantoqueim= - 


la tyrannie de noftre pays, &.qui cherche le repos Ps e 
_& la vie detoutela France dansla mort de tous fes nos irruune, ve 


4 ge 3 ; plurimis per- 
ennemis. Cette noble fureur qui portoitautrefois la empris reliquis 

L fie FAC 
crainte dansles Prouinces, &le defefpoir de vaincre amiens 
€to:ia potiseu- 


dans les cœurs de nos ennemis doit porterl'aflcuran. 
2 ur Berthal. ip 


ce dans Paris, & dans toute la Frace l’efperance de la flore Frañc. üb, 
k : à s : 3. CAD.3. 
viétoire.Cette fureur qui nousa faittriompher dans “Nésmamni c& 
ral: : RS M 
 Fltalie, nous fera triompher des Italiens. Cette fu. sq 


tos immanibus 


reur qui a arrefté les conqueftes des Grecs , qui les re 
portoient iufques dansles Paysafluiettis aux Saints qui Calabriam 


. ‘ . nem Apu- 
Pontifes ,arretera le cours de nosmiferes , &.ira 6 Eoue s Pan. 
s üfcibus crept4 


coufer les deffeins des voleurs publics iufques dans “fc? Fr à 
leur fource. Cette fureurquinous a fait quiteer le bns ingeui - 


bus præliis acie 


# 


Nort, pour venirenFrance, qui a faic vn: libre paf vincunt. Ber- 
thaldus in Fib- 


… fage par toutà nos conqueftes, fera quitter la France db. 
-au Cardinal, &encorequ'il foirmonté fur {on Emi- ss. 






Aid oui, TR * 

Ho » nence nous le contraindrons dedire, 4 furore Nor- - 
bles de la far manoram, libera me Domine. Diuine fureur! tues le 
“ad e repos des bons & la terreur des meichans. C’eft coy 
_ qui portes les vengeances de Dieu fur les peruers. | 
C'eft toy quias faitdire au Roy Dauid, Domine ne 
in furore tuo arguas me. C'eft toy ‘s'il eft permis de 
-mefler les chofes profanes auec les diuines) qui ani- 
mois Alexandre dans lescombats, & qui luy don- 
nant vne longue fuitte de viétoires, luy as donné 

vn Royaume qui n’auoit point d'autres bornes, que 

celles du monde entier: Puifque tu es file du Ciel, 

nous foupirons apres ces ardeurs , & nous faifons 

gloire d'eftre furieux : puifquetuesle Soleil qui fais 
naiftre les Palmes. Puifque cu nous rends inuinci- 
bles, nous ferons monter nos viétoires iufques fur 
fon Eminence. Ton feuefchaufant nos cœurs d'vn 
noble defir.de combatre , nous nous defpoüillons 
de nos propresinterefts, comme d'vne chemife que 
nous auonsportéeil ya long-remps, pour nous re- 
Generofté {ans _n: 14. 4: | 3 
mer. ucftir de ceux du.public, commed'yne robe Roya= 
coute gas le: Et nousquirtons nos miferes dans nos maifons, 
n6 bi.nee ua. comme vn fardeau fous lequel nous gemiflons il ya 


te mMOuyeants (ed 


publics dam. longtemps, pour aller chercher noftre bon-heur 


Claud + 84ho- 
no . dansles combats, lefquels ont de plus fortes chaifnes 
ci Vo eebte pour nous attirer, que nos familles pour nous rete- 

ce pit in -nir. Nous eftoufonslamour denos maifons dans v- 
ocum iiDEIOIU 


adopaffe ii - ne genereufc adoption de tourle Peuple de France, à 
populum vide- 


Pole D l'exemple deces deux Romains, doncl'vn ne vou- 
lb.10 «p.3.  loit pointauoir d'autre qualité, que celle de Pere pu- 
Exuicparem,ve blic , & l'autre ayma mieux eftre pere cruel, que €.0- 


Confuiem age- 


: Pfalé 


Sul 


F ernou 


ul indigne, &deflus lecombeau de fon propre 
“fils, erigea vn trifte monument à la vengeance 
de fon pays ,monftrant par cette aymable & 
gencreufe cruauté, qu'il faut eftre cruclenuers 
{oy mefme, pour neleftre point enuers les au 
tres : Ft que pour donner tout à fait noftre af. 
fection à noltre Patrie il faut oublier nos farnil- 
les, & luyimmoler nosenfans comme des vit 
mes, puis qu'ils la partagent, & font vne partie 
dénoire cœur, ‘+ han à 
La luftice de noftre caufe accompagne ces 
nobles fentimens. car fi nous prenons lesarmes, 
_ ceft pour defendre la luftice, meme de l'op- 
preflion d vn Eftranger qui la veut deitruire, 
pour viure iniuftemenc : C'eft pour arracher la 
Paixà ce Miniftre d'Hftar, qui eft de la nature 
_ des vents qui ne peuuent fubfifter fans guerre, 
& regner dans la traquillité. C'eft pour affeurer 
la Couronne de nôftre Roy, qui chancelle en- 


tre les mains du Chancelier, & la Vertu de no. 
tre bonne Reyne, qui eft en danger aupresd' va 


Miniftre. Sont les Eglifes pillées , Dieu foulé 
aux pieds, les Vierges innocenres violées par dés 
barbares, quiatriréc (ur eux nosiuftes vengean- 
cés. Nous marchons donc fous les eltendarts de 
la Tufltice, & nolître gencrofité à d’affez fortes 
‘chaifnes , pour attirer routes les autres vertus 
‘dans nos déffsins, puis qu'ils né rendent qu'à 
“chaffer de certains Batbäres quiontvenduleur 
| {ang & leurs vies au Lardinal contre noftre Pa- 


: 


ret, orbufque 
viuere maluit, 
qoam publi- 
cæ decfle vin- 
diétæ Val Max. 
lib. j.cap.s8. 


Guatos  pater 
ad pæn4 pul- 
chra pro liber- 
tate vocabir, 

Vincer amor 
patriæ laudurm- 
que immen{a 
cupido. 
Vargsl. 6, 


Tuffice de la fu- 
reur de læ 


guerre. 


Apud veros Dei 
cultores bella 
non cupiditate 
& erudelicate, 
fed pacis ftudio 
geruntur , VE 
mali coércean: 
tur.,-boni fub- 
leuentur. D. 
Asguft. lib,.de 
verb. Domini. 


Bellum eft iu- 
ftum, quod 
propter nobis 
capras ; repeti- 
tas, & non re- 
ftiuvras res:fuf. 
cipitut: Eine 


Lib, le 


y À Cie Te 

huis dr n o%e 
meta M4 M- 

}€wS Arifls 
RACE Capa 
Foritude quæ 
perthrils. sue 


= 





me à baba prie fO utfe cela, Ja nature nousdonne des ar 
triä VE Ê & 


dir iemos mes, & la fureur qui nous eft naturelle, nous fai 
vel à larroni- 

bus oc: os. Pie- : 
nasiuftiia eft. S 
nome QUO nousne {erions. point CE lorsqu'on 
Commanis Mi. VEUL C hanger la France cu. Barbare : : nous dé- 


litaris dereli- 


étio Éontra na- INCUFETIONS däs nos maifons, lors qu'on les veut 
| saroÿ. su brûler. Enfin nous nc marcherions poine fur 
dé les pas de. cét Heros, Monfieurde Longueuille, 
ÉArma armisir, s lequel facrifie fa vie pour noftre falue, & qui. 


Ê ritäntur. 


poux  marchant{ur Les dangers, veut nous conduire À 
ee cranquillité. ' + 


eft ad vlum {€ : 
tüundoïum per. | 
PS . Grañd Prince,nous. faiuons es s confeils; ;qui 


|Plr. Paneg. ‘ont plus merité de lauriers ù que les armes des 
Ecregil duces 


plats confio, AULTES : Nousfuiuonstesarmes, que la prude nce 
quim vi pie conduit. 


fecerunt 4150 
CA D Fa 
fon Mt IL nf fclhaue porc, que apsiar rara fe 
“IJmpefatoris co: I CPI 

“fe füperare, ‘y (hf P L 


ét atae Les cœurs les pluslafchesapprennent à re 


ä ie 
sr mi PAT Herctix. par ton exemple , Hs confondent heu- 


pare geufement. leurs “alontez auec les tiennes, & 
bernerua s a ;, LES pouflent à à vnemelmefn, pour. acquerir, le 


Hènc tonue su 
CR mefme bonheur. Ta vie cft vn Soleil qui les é- 


É bi : 
Een ue chauffe par es ardeurs: C'eft vn bcl œil qui les. 


embiaffer noftyse defenfe. Euror arma mini rar, “ 


eramplo: ACtirC ‘par fes doux. regards, les captime pour le CRE 


- Plin. Pañer. 
Faceies Mare: donner. liberté Ta. prelence qui lesrend fans 
: üose P \ 
ne. refpedt pour te voir, &tinuoquer dansleurmi- 


#Ceps üptimus ? 
see fer, ta prudence que les dangers refpectent, les 
“kinus cremplo Fait . adorer va elprit vrayment duin dans vn 
fort. efledes "1 js 
ber, Vellliba Hoc veri Principis, populos non imperiQ magis | quàm ratiohe Ééhigelteres 
di velociffimi fyeris inftar omniainuilere , Omnia audie, à radequique HE ALE eMETR pu- | 
tmeniadelle & ad#ifkere. Plin. Pauëg. | AT LE 


| * 
ke 


— 


corps. humain. où Noble Def tcat ni 

Roys, nous LE HO oh Empire dans lequel 

nous trouuons vn finguher exemplede vertu; & | 
nous fmmes affez glorieux dé te mettre {ur la, rem no 
tefte là Couronne que tousles Citoyensde Pa. RUE gio 
riste donnent,parcequ'ilsrencontrentleurcon- ü: cotona ok. 
feruation dans ra generolité, & dans Ja fureur A te 
queron exemple allume dansnoscœurs, & que 
ces difcours allumeront dauantagé, car en ap. &vun mm 
prenant la cruauté de nos ennemismous appren. ie td 
drons à eftre cruels enuers eux. Reprelentez ÉPPATIR 
donc, GRAND PRICE, à toute la: Normandie la FN mi) cu. 
miferc fous laquelle. ces batbar esonc:fair gemir ibn 2 à 
- coute la France, & nous parcillement nous cher- | 


cherons de | a gencrofité dans la narrarion de:: 
nos malheurs. : 


DUT ETES RTL ETES TS, 
YDIALOGVE F 

DE M*DE LONGVEVILLE, 
€ de la Normandie, [ur les miferes 


dela France, pour exciter lafurenr. 


M: DE LONGVEVILLE. 


nas LE S efpuifenr d'or les Prouinces, 
- ucr{us immodi- ù , 


Vo 
eas cupidicates A Farciflens leur audiré, 
 ftat terminus. 


Gurr. lb 1. Ne laiffans par tour mefme aux Princes 
Que la feule mendiciré. 

_Nullis muneri- ; APRES 

LAS Pluton auecques [es richef]es , 

esplemtur quo Ef feul'objer de leurs carefles; 

um cupiditates k | | a: 

ao non ter- Æ+ Themis ne parle lAMAIS: 

Ne Die Car on la traitte comme folle, 


Et en luy offant le palass 
‘On luy fair perdre la parole, 


LA NORMANDIE, 


Left vray que les mefchans montent touf- 
jours âla felicite par deffus les ruines de la tufti- 
Quilenim fa Ce, car elle prefcrir desbornes àleurs paflions,& 
duftiianif ma. Captiuc leurs defirs qui volent iu fquesa la Roy= 
Pau  auté &leurinfolencecherche à s'ennichirdans 
aus au JaPauureté desautres, & n'a pas fi coft fuc vn 
aarwrapaäeft Jatcin, qu'elle en medite vnautre , &fe perdant 
Senec. Herc. 


Où dans le monde dans des entreprifes infiniessqui | 


| apportent 


apportent la fin à toutes chofes, marche touf. 
iouts iufques dans l'enfer. | 


M» DE LONGVEVILLE. 


On voit la Tuffice abaiffée 
Sous la Fortune € les Deflins, 
Er fe voit expirant baifée 

De ces infames affaffins: 
La Fortune ayant la Vichoire, 
Sur fa mort eftablir [a gloire, 
Et Je voir mille Adorateurs, 
Q ni femblent n'eftre dans la Vie 
Que pour en efte Deffrucleurs, 
Et fouler de fang leur enuie. 


Îls ruinent les Champs ex les Villes: 
On voit vn panure Laboureur : 
Vendre iufques à ces lentilles 
Pour fatisfaire à un voleur: 
Ce n'eff pas pour luy qu'il trauaille, 
C’eff pour fonler cette canaille ; 
Er aujourd'hdy sil a du pain, 
Sans efpoir de mifericorde, 
Pour weflre pas pery de faim, 
 dlef af]uré de la corde. 
| LA NORMANDIE. 
:Helas nousauons iufques à, prefént donné 
royit ce qui nous pouuoit conferuer la vieaceux 


qui ne viuoiéc que pournous faire mourir, mais 
3 à 


1G 

nous tafcherons d’aflurer noftre vie aupres de 

leurs combeaux, & de renuerfer leurs deffeins 
_pernicieux, quoy qu'ils safchent de les couron- 

ner de la Couronne Royale ; & nous mettrons 

ces cruels en Enfer, qui en nous rauiflant nos 

richeffes ont mis dans notre riche Prouince le: 

Purgatoire. AN AP 


Me DE LONGYEVILLE. 


On voit des hommes [ans figure, 
Flañes, maigres, languiffans, 
Er fans aucune nourriture 
Aourir cruellement vinans; 
Leurs regards donnent de la crainte. 
Leur voix finit dedans la plainte, 
Et la cruauté de leur fort | 
Leur fait des ieux bydeux és fombres,. 
Er mefme on voit pälir la mort | 


Quand elle approche de ces ombres, 
LA NORMANDIE. 


h 


__ Aprescescruautezquin'ontpoint d'exemple. 
O'nomendule parmy les Barbares, file defir naturelde confer- 


hiBertanis. Cic. 


Ke uernoftre vie & noftre liberté nous fait prendre 
ones bot Jesarmes, fon Eminence nous appelle rebelles: 
bai tidenc, nous voulons acheter noftre Roy au prix de 
feruitutis ode- noftre fang, &chafler vn Tyran, qui embrafle 
mm, JeSceptre Royal, pour l'atrirerdans faruine,on. 

nomme cela rebellion. Si l'on donnoit vngou- 


ucrnement au Cardinal, qui ne peut pas {egou- 


IT 

uerner foy-mefine,pour.le recompenfer du mal 
qu'ilnous a fait fouffrir. Si on luy faifoit pre. 
_fent dela France, nous ne ferions point rebelles, 
ces malicieufes accufations excitent noftre fu- 
reur & attirénc nos vengeances fur luy ; mais 
 nouscefperons qu'il veut faire penitence: car ce 

bon Miniftre d'Eftac a fait de nos Villages, 
Bourgs & Villes, autrefois riches & bien peu- 
plées , des vaftes & affreux deferts. 


M, DE LONGVEVILLE. 


Leur cruauté va dans l'Eglife, 
Cette chafte fille des Cieux 
Se voit cruellement foubmife 
A l'impieré de leurs vœux: 
Ses chans ne charment plus louye, 
On voit vne faincte pluye 
Baigner fes yeux er [es Autels : 
Pour fe venger verfant des larmes, 
Beniff fainélement ces cruels, : 
: Dont elle reçoit ces alarmes. 


On voit chargé de Benefices, 
Et fous vne Mitre en repos, 
: Wn afne embonréé dans les vices, 
Qui fçsit mentir bien à propos. 
On voir des chenaux de carroffes, 
Courbez fous le poids de leurs croffes: 
: Pourquoy tratailler nuic£ Er tourè 
Puis qu'une once de bonne mine 


ÿ 
M pue ar de 
Ce aditituur fe 


Son Mérite la 
Pare e 
Jétt Hoñirer 

4 { ‘ 
irbiutique Ale 


Corinrbe. 


lhuioe Prdit 


‘Ime A op! r{u: se) ha- 


Déc 5e mhil 
médiuu: INtEr 
piæcip ia aut 
farntma 

datée i Lift 


à Mi pluirde ut ot la Éd vd i2rrt55 


Que deux cent liures de doitrine. ù 


Le NORMANDIE, 


DÉS ; 
Au lieu de: LA due na Droles ïs pe 
font pleurer, & le Cardinal! croit eltre aflez 
eminent pour abaiffer fous fon Eminence, & 
: condamner aux fupplicesvn, Prelat, qui a efté 
allez genereux. pour ne la point: ice dans fes 
crimes; qui,parce qu'il rafc he rousles ours à re 
parer parla perte defes biens la perte de noftre 
Roy &denos fortunes, merire l'erain de Co- 
rinche pour grauerfesaétions, & les donnera la 
polterité, comme des vertus que les Anciens 
n'ont pas connués, Si {es confeils euffenc ren+ 
contré vn autre efprit que celuy du Cardinal, 
qui cft naturellemenrennemy desbons, nousne 
verrionspoint äregrettousnos Princes facrifier 
leurs vies à l'ambition dece Tyran, & adorer fa 
fortune que leurs mains empefchent de choir; & 
qui portent vn bras pour:la fouftenir,.& l'autre 
pour la refpeëter. Si fon Eminence auoit vn peu 
moins de fupetbe & plus de prudence, il verroit 
queceux qui donnens " arles à fespaflions, ne 
le peuuentregarder voler iufques aux throfhes 
fans enuie ; & que la main qui le fouftient le 
peutlaifler tomber. GRAND GENIE quitte 
pour vn moment ta fortune &iabaiffe ces confi- 
derations sit la mifere qui 'astend: au.pied, du 
chroîne, ou loge ton: Lminence. » Si les Princes 
- | “te 


4 

teportenc, c'eft dans le dé: picé, Pils vélenenre 
‘bién-haut, c'eftafin que ta heure foit plus dan 
&creulé; qu'eft-ce: qui les pourroit attacher fi 
efiroïtrement aupres de ta perfohne pour te 
gardèr, & oppofer à noftreiufte fureur. Le Roy, 
comme vn rempart inuiolable ? feroit- ce l'efpe- 
 Tance dela gloire 2 IS fcauent fort bien, que Îa 
. generofiré deoencre,qumd efle conçoit des def 
{éins contre là Patrie, & les acheuant céffe d’e- 
fre vertu , & ne merite pas la gloire, qui fuir les 
 Brandscourages dansletombeau, & les fait vi- 
_Ufe heureufeinenc méfie dans le fein de la 
“mort. Siles Cefars euflenc cherché la mifere de 
Rome dans les combats, & n'euffent eftégene- 


_reux qu à deftruire leur pays, ou leurs noms fe. 


roientén{euclis dans l'obfcurité du filence, ou 
_€n fortiroient feulementauec infatnie. | 
Cette penfée me fait deplorer le fort de cet 


MIE | & 7 : RUE VAT s FRET n la mort ñe M3- 
Heros, Monfieur. de Chaftillon, lequel ayant fx che. 


A Un : #.19 | \: Lg Vi A à À ARR . 
.prouoqué Î Efpagne àdonnéf a fon merite vne 

_ mortglorieufe, n’a peu l'obrenir par vn gene 

: reux mefprisdela vie, mais left venu chercher 


dans vn fdele feruice rendu à Monfieur le Prin- 


ce de Condé, & l'a enfin rencontrée dans vne ! 


- parfaite obeïflance. Ah,grand courage;il falloit 
cftre moins gencreux pour trouuer vn glorieux 
rombeau dans la Flandre, ta vertu a crouué du 
 refpeé dans la haine qu'elle te portoit, ton cou- 
rage luy arauy lecourage , dec’ofter vie vie,qui 

luy donnoit la mort, & de faire MN coup 


Digrelien /: 
JL. : 8 77 Fr 
2grefs 16 n j4 


M 


dors lont les no- 
bles fentimens 
excitent la fa 
reur 

Nihil grauius 
fe ferre Fortes 
viri diétitant, 
yam comintér 
fortiflimos vi- 
ros mori non 
pofñunt feruati 
pon ad vitæ 1u- 
cinditacem, fed 
ad Ludibrium 
calamitauis. 


Iuft.hb. 19, 


Aypolegie de M. 
de Chafillon, 


| 14 
de canon ta tefte & ton nom dans les Cieux. 
Certe cruclle a remporté vnce plus illuftre viétoi- 
tccnte refpeétant, qu'ente pourfuiuant, car elle 
çauoit qu'au milieu defes pourfuittes, & de fa 
cruauté,tu mourois comme le Phenixau milieu. 
des palmes.Que tereftoit.il apresauoir cherché 


tant de fois dans lescombass vne playe d’où for- 


tit auec ron fang ta gloire, & celle deton pais? 


AP pres que Îles ennemis dela France l'ont refufée 


à tes vœux ou par crainte ou par refpcét, il a 


fallu que ta foy re ft mourir , puis queta gene- 


rofité terendoit immortel. Ah, tu deuois cftre 


_moins fidele ,poureftre moins LUE enuers toy 


& ta Patrie. Mais que difietuas partagé ta fide- 
lite à ton Prince &ato païsitu as porté lesarmes 


. contre elle pour fatisfaire à fon ennemy, & dans 


cette fatisfaction tu as cherché la mort, parce 
queiu fçauois que tes cendres UD En les 
ennemis du repos public, & que tu emporterois 
leur bon-heur & leurs victoires dans le tom- 
beau. Tu fçauois qu’en tombant, ton païs regar- 
deroir tomber leurs pernicieux decine, qu en 


C ‘emportant dans le Chafteau de Vincennes ils 
| emporteroient toutes leurs forces; & MES en 


’'enfeueliffant ils cnfeucliront toutes leurs cf- 


perances. . 


C'eft vn trait d'ync. prudence confommée; 
que de contenter deux partis contraires. Mon- 


: fieur de Chatillon marchant contre fa Patrie, 
#5 faifoit marcher les s défloqhs de fes ennemis bien 


ET ee NDS + ee mt A 0 ma 


j 


Lo 
loin; & portant les athées contre elle, portoit 
leurs efperancesiufques à fa ruine; mais auflien 
mourant ila tefmoigné qu'il luyeftoic plus glo. 

rieux de la laiffer rriompher de fä mort,que dé. 
leuer de fon debris vn monument à l'ambition 
de fes ennemis : car il eftimoit que c’eftoit vn 
. malheur que de vaincre & dene vaincre pas, & 
_  quilfalloitaller chercher letrefpas & l'embraf. 
| fer comme fonbon heurau milieu de ces deux 
extremitez , qui partageoient mutuellement 
. fon cœur , & qui ne pouuoient luy prefenter vn 
… - bien fans vn mal, & luy donner la victoire fans 
 - ledéplaifir d'auoir vaincu: toutesfois il eft allé 
_aucombat, car {a foy l'y engageoit; il ya lille NU: 
la. vic,parce que l'amour qu'il portoir à fa Patrie al vincerebu 
ne pouuoit fouffrir qu'ill'employaft contre cel. Gus fine 1m 
le qui luy auoitliberalement donnée. Cecy pa. 5% ose 


mmiléra, fed ni- 

rotfteuidemment dans les bons fentimens , qu'il OPA ES 
cftouffoir dans l'obeiflance qui Fattachoit au &oria: Cie. lb. 
feruice du Prince de Condé, & qu'il a fait pa- Éiofm 
roiftreauec vn éclar vn peu auantmourir, fem ser ete 
blablea ces lambeaux qui iectent plus delumie- ler gens. 
reau poinct qu'ils feconfument,& à ces cygnes Rd ine 

qui femblenc attirer la mort par les charmes de 

leurs chant, & l'appeller à haute voix. 

… Cette approbation ,que la luftice de noftre 

guerre a arrachée à nos ennemis, doit infpirer 

du courageà lalafcheté mefme, & nous rendre 

furieux , puifque nos ennemis confeffent, que 


nous le ferons iuftement : Il ne faur pas que là 


16. 
Temeritas pré temerité éiamphe dauantagedenoftre lafche 


terquam ftulra* 


eftetiam infciix, té; elle :a tetcé defiatout fon feu , & croyancs:a- 


Liu.lib. 22. 


Vbi print im. UOÏT VNe: gencrofitéaccompagnée de bonheur, 
perum effudit, 


beau tr EDS reconnaift qu'elle awne folie accompagnée 
de de malheur, & ayant comme certains petits ani. 
Curt. lib, :mauxiettéfon aiguille on, RARES lafche & fans 
vigueur. | 
Paris, attend donc ta He oire de noftté ok | 
Fureur,nous portons lesEfperances de la France 
auecnos Armes, & nousfommes affez glorieux : 
de pouuoir vaincre auectoy. Nos forces vnies 
Guü vite arracheront des Palmes à l'Enuie ‘& l'approba- 


beili omnibus 


gendbus prete tion de nos deffeins à la Fortune, & noftre cole - 
[untur , quippe 


en AE PAG legitime trouucra parmy 1 Nations, & la 
graadglr boftcrité, des Admirateurs fans imitation, & 


Cæfar. in Com. 


M, 


nous oùuurant vn chemin à la gloire , nous 
_ conduira heureufement à la tranquillité. 


x 


FIN, 


non pas des Imitateurs fans admiration , & 


